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LA FORMATION DE L'EAU DE FOND «ALGERO-ATLANTIQUE )) 
A r 

EN HIVER SUR LA COTE ALGERIENNE 
ET SA PROGRESSION VERS LE CENTRE 

DU BASSIN OCCIDENTAL 

par]. FuRNESTIN et Ch. ALLAIN 

RESUME 

Nous avons expose l'an dernier devant ce Comite- et depuis !'etude complete en a ete 
publiee (1) -comment une partie des eaux atlantiques, accumulees contre le versant algerien 
en hiver I96o, parvenaient a plonger jusqu'au fond dans les secteurs de Tenes et de Bouga­
roni en se melangeant plus ou moins aux eaux environnantes. 

Une telle anomalie, jamais constatee jusqu'alors et qui occasionne necessairement des 
instabilites au sein des couches en contact, meritait d' etre verifiee. C' est a l'hiver de 1' annee 
suivante (I96I), que nous avons pu faire 3 coupes entre les Baleares, la Sardaigne et Alger, 
dont les resultats ont egalement ete publies recemment (2). 

Ces resultats confirment et completent ceux de l'hiver I 96o sur lesquels, pour la clarte de 
1' expose, il est necessaire de revenir succinctement. 

RESULTATS DE LA CAMPAGNE DE 1960. 

Coupe de Tines. 
On voit aux profondeurs de 4oo a 6oo m une plongee de 1' eau diluee (3 7, I 5) et chaude 

(13°78) issue du courant atlantique superficiel dont elle se trouve separee par une lame d'eau 
plus salee (38,2o) et froide (I3°Io). Cette plongee est accentuee par le contact de l'eau orientale 
tres salee (38, 50 a 38,75) qui se tient au large mais qui se trouve refroidie elle-meme par l'eau 
septentrionale formee plus au nord en hiver et au printemps precedent. 

Coupe dtt cap Bougaroni. 

La plongee des eaux « algero-atlantiques >> est encore plus accentuee qu'a Tenes ainsi 
que l'indiquent les faibles salinites de la station 8o a 20 milles au large (38,26 a 500 m, 38,24 a 
700 m, 38,27 a Iooo m) et qui contrastent avec celles, tres fortes, de l'eau orientale. 

(r) FuRNESTIN (J.) et ALLAIN (Ch.), 1962.- L'hydrologie algerienne en hiver (campagne du «President­
Theodore-Tissier », fevrier r96o). - Rev. Trav. Inst. Peches marit., 26 (3) : 277-308. 

(z) FuRNESTIN (J.) et ALLAIN (Ch.), r96z.- Nouvelles observations sur l'hydrologie de la Mediterranee 
occidentale (entre Alger et le 40e parallele). Campagne de la <<Thalassa», hiver 1961. - Rev. Trav. Inst. Peches 
marit., 26 (3): 309-317. 
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Coupe de Bougie. 

Les eaux algero-atlantiques (38,16 a 38,3o) n'apparaissent ici qu'en profondeur, ce qui 
indique leur provenance laterale des secteurs de Tenes et de Bougaroni; cherchant a retablir 
leur equilibre, elles determinent au large un mouvement ascendant jusqu'au niveau de 700 m 

Coup:: parallele a la cote algero-tutzisiemze. 

Cette section recoupe, au large, vers 4 5 tnilles, les principales formations reconnues sur 
les coupes perpendiculaires ala cote africaine. On se rend compte que les eaux peu salees du 
fond, << algero-atlantiques >>, voisines de 3 8, 3 5 et all ant me me j usqu' a 3 8, 2 I pour I 5 00 m se 
trouvent ici en divergence dans le secteur Bougie - Bougaroni - Bone. Cette disposition rompt 
la continuite de la masse orientale entre le canal de Sardaigne et la zone d' Alger- Tenes. 

On retrouve done des eaux algero-atlantiques jusqu'au fond et au large jusqu'aux stations 
les plus eloignees (45 milles environ), ou elles ont tendance a remonter vers la couche super­
ficielle, car elles sont instables. 

Ces observations dument verifiees nous ont amenes a faire des calculs de stabilite sur 
les coupes de Tenes, Bougaroni et Bougie. 

Points d'instc?bilite. 

Dans la coup:: de Tines on releve ainsi les instabilites suivantes : 

Station 93 entre 3 50 et 5 50 m .... Io8E = - 5 20 
Station 92 entre 250 et 300m .... IosE = - r 55 
Station 9 I entre 240 et 300 m .... ro 5dcrtjdz = - 428 

Mais on observe egalement des instabilites au sein de l'eau orientale, dues a des echanges 
thermiques avec de l'eau septentrionale: 

Station 9 I entre 6oo et 700 m. . . . . . rosE = - 8 3 
entre r ooo et I 200 m...... Io8E =- 84 

C' est dans la coupe de Bottgaroni que 1' on rencontre la plus forte instabilite des eaux algero­
atlantiques : 

Station So entre 
entre 

6oo et 700 m ..... . 
8oo et I ooo m ..... . 

rosE=- 114 
Io8E =- 15 

Au-dessous de Iooo m ces eaux se stabilisent au contact des eaux froides qu'elles rencon­
trent ace niveau (r2°93), bien que leur salinite soit encore basse (38,32). 

Dans la coupe de Bougie, les eaux algero-atlantiques sont instables dans les secteurs suivants: 

Station 8 3 entre I ooo et I 300 m. . . . . . rosE = - 58 
Station 84 entre 6oo et 700 m...... rosE= - roi 

>> >> entre r ooo et I 500 m. . . . . . rosE = - 3 I 
Station 8 5 entre 6oo et 8oo m. . . . . . 1 osE = - r 9 

» » entre 8oo et 1 room ...... ro8E =- 47 

On note egalement 2 points d'instabilite de l'eau orientale : 

Station 83 entre 900 et 1 ooo m...... IosE =- 75 
Station 84 entre 400 et 500 m...... ro5dcrtjdz =- 6o 

Nous savons combien de tels resultats ont pu surprendre certains oceanographes. 1\fais 
nous garantissons la precision et la valeur de nos donnees. 
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De telles instabilites, si elles sont rares, - se trouvent ailleurs. TROTTI en a mentionne 
en ~fer ligurienne et les donnees de NIELSEN en comportent, precisement dans les secteurs qui 
nous interessent (station 46 du <<Thor>> au large de Bougaroni, station 50 au large de Tenes) 
ou, notons-le en passant, la salinite etait de 3 8, 3 3 entre IOOO et I900 mala station 46. Rappelons 
que d'autres chercheurs, les Frans:ais, s'ils n'en ont pas rencontre, se trouvent a la limite de 
cette instabilite et que l'on peut fort bien considerer qu'en Mediterranee cette limite est, dans 
certains cas, comme ceux que nous signalons, franchie. 

Elle temoigne simplement d'un renouvellement, rajeunissement plus rapide qu' on ne 
le pensait, des eaux de la profondeur ce qui nous para.it fort logique etant donne les differences 
de nature des diverses masses d'eau et les mouvements que leurs contacts provoquent. 

Ceci no us est confirme par les resultats de notre campagne d'hiver 196 I auxquels no us 
revenons. 

RESULTATS DE LA CAMPAGNE DE 1961. 

C ottpe du sud att nord, le long dtt 5 e meridietz est, entre le s 3 9e e t 40e parczllele J. 

Les traits essentiels de cette coupe sont marques : 

I 0 ) par la presence de l'eau orientale bien caracterisee vets le niveau de 300-400 m par 
sa forte salinite (38,50 a 38,64) et sa temperature elevee (I3°24 a J3°3o). 11ais cette eau orientale 
se prolonge en profondeur jusqu'a Iooo m oi1 sa temperature s'abaisse au taux de l'eau septen­
trionale profonde, disposition que no us connaissons ·bien depuis nos precedentes etudes dans le 
bassin occidental; 

2°) cette formation est rompue par une masse d'eau mains salee, 3 8,2o a 3 8,3 5, epaisse 
de pres de I ooo met dont la partie inferieure se trouve egalement refroidie par les eaux septen­
trionales. On reconnait ici la meme formation d'eau algero-atlantique qu'a l'hiver precedent 
le long du meridien de 5°. 

Cottpe entre /4./ger et fa Sardaigtze occidentale. 

Cette coupe montre bien les deux veines d'eau orientale, l'une qui s'ecoule vers le nord, 
l'autre qui au large de !'Algerie se dirige vers !'ouest. Cette derniere est ecartee du versant 
algerien par la chute des eaux algero-atlantiques, bien caracteristiques entre 500 et I ooo m(38,28-
38,2I) et que l'on retrouve jusqu'au fond (38,24) sur le versant africain. 

La formation de l'eau algero-atlantique se developpe dans toute 1a partie mediane de la 
coupe entre I ooo et 2 ooo m environ avec une salinite inferieure a 38,3 5 (minimum 38,22). Elle 
se situe dans les temperatures inferieures a I 3 ° de la couche septentrionale qui la maintiennent 
a cette profondeur. 

C011pe de AfiJzorqtte a fa Sardaigne, le long dzt 4oe parallele. 

Les deux branches du courant cyclonique determine par l'eau orientale qui circule depuis 
le versant sarde jusqu'aux Baleares en passant par le secteur liguro-provens:al sont ici bien 
definies de part et d'autre de la coupe. Mais la branche ouest a des temperatures beaucoup plus 
basses que celles de la branche nord, temperatures qu' elles a acquises au contact de 1' eau sep­
tentrionale. Cette masse se trouve done en plongee et atteint le fond. 

Entre ces deux lobes d'eau orientale se developpe une masse d'eau de salinite tres infe­
rieure a 38,40 (minimum de 38,24 sur le fond) qui remonte depuis le fond jusqu'a I 000 m. Cette 
eau en divergence, de basse salinite ne peut etre qu'un prolongement de l'eau algero-atlantique 
formee a partir de la cote algerienne. 
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Nous voyons done, par les resultats de cette campagne de l'hiver 1961, que l'eau algero­
atlantique se forme, comme l'annee precedente, sur le versant algerien, dans le secteur kabyle 
et qu'elle progresse sensiblement le long du 5e meridien vers le centre du bassin, en direction 
du nord et du nord-est, avec tendance a resurgence vers le 40e parallele. 

Nous faisons enfin remarquer, que, dans d'autres secteurs explores par nous, les resultats 
sont conformes a ceux trouves anterieurement. L'anomalie de l'eau algero-atlantique que nous 
avons decouverte en est ainsi indirectement confirmee. 

Institut scierttijique et techniq11e des Peches maritimes. Paris. 
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